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On connaît les questions...
mais les réponses?
Par Fernand POUPON, animateur du Centre d'accueil
et de prévention de la Ligue jurassienne contre les toxicomanies

Les propos, les discours sur la drogue
sont nombreux. Ils sont aussi divers :

-on entend parfois dire que les pays
asiatiques cherchent à «déstabiliser le
monde occidental»: qu'ils envoient à cet
effet des vagues de drogue... Attila est
mort, mais il y a encore un public pour
faire sien ce discours

- « Les drogués sont de dangereux criminels,

il faut les enfermer, c'est le seul
moyen de protéger notre jeunesse... » Là

aussi, certains applaudissent!
Chacun pourra trouver dans les discours
sur la toxicomanie celui qui fera vibrer la

fibre sensible, lui permettra de réprimer
les marginaux ou - au contraire - de faire
l'éloge des drogues, soit encore de
prêcher une révolution qui devrait renverser
«ces bourgeois qui n'y comprennent
rien».

On peut, au travers d'un discours,
développer ses convictions humanitaires ou
intégrer un petit côté gestionnaire en
faisant valser les chiffres d'une statistique.

Il est possible de dramatiser la

situation en écoutant tel témoignage ou
de rire aux éclats en fumant un «joint»
(une cigarette de haschisch) avec les

copains.

Un monde remis en question
Tout ceci n'est pas très sérieux mais,
pourtant, c'est à peu de choses près ce

que nous lisons en ouvrant le journal du
dimanche, ce que nous voyons en allant
au cinéma, entendons lorsqu'au bistrot
du coin nous prêtons l'oreille pour écouter

ce qui se dit à la table voisine...

Les prisons se veulent thérapeutiques.
Des gourous vous expliquent qu'il est
facile de sortir de la drogue. On crée des
religions nouvelles qui transforment les
« junkies » (toxicomanes) en moines
respectables...

Les médecins n'ont jamais distribué
autant de médicaments. C'est tout un
mode de vie, de penser qui est remis en
question.

Que d'affirmations, que de certitudes!
Mais que de contradictions, de passion
et de déraison surtout. Qu'on est loin de
la réalité, loin de la solitude et de la

souffrance du toxicomane; loin des
inquiétudes du père ou de la mère du
toxicomane.

Une sorte de confusion
Ces informations, compliquées et
emmêlées avec de nouvelles informations
sur le SIDA ou autre chose encore,
conduisent à une sorte de confusion qui
inhibe, qui fait que les personnes concernées

ou leurs proches ne savent plus
que faire, qui appeler, où demander de
l'aide. Faut-il appeler la police, le médecin

ou le travailleur social?
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Quelles sont les bonnes
réponses
Mais, direz-vous, qui faut-il écouter?

Qui est crédible? Quelles sont les
bonnes réponses?

A vrai dire, il y a autant de réponses qu'il
y a de toxicomanes et chaque fois que
l'on s'arrête à un toxicomane, une multitude

de problèmes se posent.
Ces questions concernent bien sûr la

relation existant entre un individu et un
produit (drogue); elles concernent également

son environnement social et son
état psychique.

On ne saurait poser ces questions sans
sous-entendre deux éléments,
fondamentaux à mes yeux :

-bien que l'on se trouve en désaccord
avec le toxicomane, il s'agit de le
respecter ;

-il est nécessaire d'établir une relation
avec le toxicomane et il importe que ce

dernier définisse lui-même un projet
thérapeutique

Analyser et chercher
à comprendre
Ici nous parvenons à un point de non-
retour. Nous avons abandonné le monde
des généralités, des vérités balancées à

la face des sociétés. Nous empoignons
les difficultés et ne rechignons pas à la

tâche: il s'agit d'analyser, de chercher à

comprendre.
Les quelques éléments que nous
cherchons à dégager sont des éléments de
synthèse et ils sont nouveaux. Vous

pouvez tenter avec nous d'immobiliser
pour quelque temps ce qui semble expliquer

le phénomène de la drogue. Mais
attention, tout va très vite, nous devons
déjà intégrer de nouvelles données qui
surprennent, modifient notre angle de
vision, nous invitant ainsi déjà à saisir le

problème avec un regard nouveau.
F. P.
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